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RÉSUhIÉ 

Les assemblages ophiolitiques de la Méditerranée orientale, inferprétés comme des fragmenfs de croûfe océanique, 
ont! eniralné au cours de leur charriage maestrichtien sur la plate-forme arabo-africatne, des dépôts pélagiques 
supracrustaux océaniques que l’on observe notamment dans le sédimentaire du Bnër-Bassit (nTW syrien). 

Les terrains les plus anciens de ce sédimentaire sont datés du Trias supérieur. Ce sont des formaiions calcaro- 
marneuses, en grande partie d’origine continentale (grès à plantes, prèsence d’illite et de kaolinite), auxquelles font 
suite des calcaires franchement pélagiques à Halobies. L’ouverture de l’océan téth.ysien qui debute à cette époque 
eniraîne une tectonique distensive se traduisant par la formaiion de horst et graben et l’arrivée d’un volcanisme 
tholéitique à tendance alcaline. Dans les zones basses ainsi formées une sédimentation pélitique fait suite aux calcaires 
à Halobies, pendant que sur les hauts fonds la sédimentation calcaire continue, vraisemblablement pendant le Lias. 

L’expansion océanique se poursuivrait au Jurassique et au Crétacé inférieur et moyen. De fait, les sédiments 
pélagiques (cherts à radiolaires, présence d’encroûtements et nodules de Fe et Mn) du Baër-Bassit couvrent bien 
toute cette période. 

De plus, ces sédiments pélagiques renferment, à tous niveaux, des bancs de grès, yrès calcaires et brèches calcaires 
dont l’origine est soif continentale, soif nérifique. Le sédimentaire du Baër-Bassif correspondrait donc k des dépdts 
pélagiques du bassin océanique tèthysien, proches de la marge continentale arabo-africaine dont ils enregisbrant les 
déformations l’ayant affectée au GOUJY du IbLésozoïque. 

ABSTRACT 

The Eastern Mediterranean ophiolitic complexes are interpreted us oceanic crusf fragmenis thrusied on the 
arabian platform. During fhe maestrichtian fhrusting, those complexes hava pushed on fo ihe platform top, oceanic 
trust pelagic sediments. 

In the sfudied area, Upper Triassic is the oldest serie found in the Baër-Bassit volcano-sedimentary formations. 
It is composed by marls essentially of continental origin, followed by pelagic limestotres with Halobia. 

A fholeific volcanismus ruifh lighf alkaline fendancy cari be relafed to fhe plafform fracturation. 
During the Jurassic, lower and middle Cretaceous sea floor spreading, the pelagic sediments have been pelitic 

in the first, and specialy formed by cheris in the second one. But, at any levels, they contait1 sediments of continenial 
01’ shallow water origin. 

Al1 this supports that the Baër-Bassit volcano-sedimentary formations have been formed in the Tethyan oceanic 
bassin near the arabic continental margin. 

(1) Note presentée au XXVc Con@& de la C.I.E.S.M. symposium sur l’hist.oire structurale des bassins méditerraneens. 
Split. 22-30 octobre 1976. 
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PX3BBTME ME303OFI IOXHC)li KC)H.‘I’BHEHTAJIbH!.)TI CJKPAIiIHbI BOCTOYHOI’O 
(DETI~IJ(OBOl?C~ F~WCEBHA I-I0 J(AHHbIhl LI3YYEHWI E~3’,~HTlrII(3C)CAHOrIHbI~ CEPIdI/ 

O(DMO.IIBTOBOFI UBJIACTI~I C:EBEPO-3.M-IAl-\AHC~~ !:I/TPI/IM 

PE3K)ME 

CqnmImoBbIrp KOhIllJI6’KCbI BoC:TO¶Hoii WCTII ~pe~Iï3eh~HClIW MOpR, ~~“C:C~““Tp~ïBaChIbIe KaIC 

@~l”I’hIPHTbI OKWHIIYeC;Koi-i KopKZï, yB;IIeK,TIII, HC) BpeMFI IIX IIIapIïZUKI B Ma3<::TpH~XTOByH XIo‘ry II0 

“I““f;“-“(6p’I”“HCric?Et IIJGITI#Ophle, IIeJI>ir~ïyecKIie C:yIIepIspycTamebIe meaHwm:mIe OTJIO .XSeHIIFI 

JWTOpbIe hTo’?KHO B WCTHOCTH Ha6JIIoaaTb B ByJIJGiHOO<:3~O~HO,ii 06JI;lCTH E;aep-&ccHT (ceBep0~ 

3cIn:l~HFlFI ~.:rIJnrH). 

Ha~ïfhwe AJ)eBHLW rpyHTI>I aToi-k O~XlC:TIi OTHoCFITCH, II0 ~3HHbIhI &zlTZIpOBHH, K BPpXHeMy 

TI’III1Cy. Eh-0 - II3B~CTICOBC)-Me~)reJreBbIe 06p;1\30B~HIIfI, 6OJIbUleii 9aCTbIO KOHTHHeHTûJIbHOrO 

II~K~lIcXCUS’~PHT~H (ITW;%tHHK c p~cTP.HIIFIMIï, Ha.JIIVITiC IIJIJI&ITCi Ii KâC~JlIIHLïT;I), c.hfeHSIIOIIQIeC~ 

OIIJWflf?JIeHHo JXJIa~IIYPCKIIhITI %13BeCTHFIK\MII: c: l?a;rro6mMII. ‘)TKpbITIIe $eTIIaOBOrO OIWaHa, 

HRT13BIIIePCFI B 3Ty :SIOXy, IIOBJIeKJIO :33 C.;Ofioi+ TeKTOHLIY;y p8CTHW;eHIIII, BbIp3.3KaIo~yICKXI B 

Or’iJK~3oB~~H&II~ rOI?‘“TC’H Ii J?pFl6eHC~B II B B03HTfKHOBeHIIH TCUIeIITTTOBOIW ByJIKaHII3Ma C Il.$JI09HOi~ 

1WH~fiHUII& F; TRKIfhI 06pa30M BO3HIïKLU[HX IIOHH3fleHHbIS 30HRX IIf?JIIITOBOe OCXl~~eHIIe CMeHFIeT 

IISBecTHFIKII C lkKfkIhlH, TC)rna IGIK Ha RIe.JUI IIBBe(;TKC)ROe oC:aS~eHW IIpO~OJI?R’aeTcFi BepOFITHO 

KJKW’ TOl?O, 3TH lI~~Jla~IIYecKIIe OTJIOXîC’HIIfI cO~C’&GIGlT, Ha BGCX ypOBHFIX, ITJIacTbI IIecYaHUKOB, 

II3BPcTIZORbIe II(I’Ç:YAHIIKII II II3BecTISOBbIe 6peKWIII, IIpOIXXO?K~eHIW ROTOpbIS Jr&160 ROHTGIHeHTUIbHOe 

JIrïflc) HepIIToBOe. Ta~niv Oeip33OM ByJIKlHOOc~~~OYH%=l 06JIaC:Tb &lep-&CXHTa Bt!pOflTHO cOOTBeT- 

C:TBCPT ~~.TIalXïYeC~IUIhl C~TJIo~eHIIFIhI +!TII~OBoI’O OKeaHHYeCKOrO 63C:cefiHa, 6JIII3K5IM K OIcpaIIHe 

iIpaç)o-a~pIIKaHc~~~r)r~) mH~mmHT.4 $1 OTpaxamqmI ,Ife@opMaqmI, ~0TopbmI noABeprmcb nocnep;Hm 

B Tf.‘?PHIIe AIT303oH. 

Les assernhlaqes ophiolitiques de la iMéditerran& 
orientale sont- interprktés comme des fragmentés de 
16 <i cmlite oct;ariique t.éthysienne, n»tanment. : 

- le Trwtlos, Chypre ((>AS. 19% ; RlooIuS and 
VI~E, 1971 ; L~PIEHRE, 1972), 

- le massif du Fiizil IIag, Hat.ay, Turquie 
(PARROT, 193 ; ÇCmJL1.I et Cil., 197G), 

Ceus-si auraient. kt+ charrit;s au i\Iaent.ri(‘htien 
supérieur sur la plat.+formf: arabo-afriea.ine (Hrcorr, 
l!?ïl ; PARROT, 19T4 il ; KIC:OU rt Ul., 1975). ILFi 
cwnititution de la rrndtP wéanique tPthysienne 
srraif le réwltat. d’un ~Jl’OcessUs d’expansion qui 
aurait- début4 a11 Trias ( I~RWURT, 1970 ; HYNES 
caf (cl., 1!1’7‘2 ; PARROT, 11174 ;1 ; R~EN%IES and ALLEN, 

197-l ; L,wwxRE et. ROCCI, 1.976 ; PARROT, 1976), 
# la 5uit.c~ d’une fracturation est-ouest de la borduw 
wptent.rionale de la I)lat,e-forme arabo-africaine 

(AR~~YRIADI~, 1975). Cet>te expansion se serait 
poursuivie dans le domaine rnésugken pendant. tout 
le M6sozoïyur. 

Lors de leur caharriage nord-sud sur la plat.e-forme 
arabe, les ophiolites ont entrainé des Sé;ries sédimen- 
taires mkxoïques correspondant. à des formations 
supra-wustales océaniques (fig. 1 a et. b). Ces 
formations ont été décrit.es dans l’ensemble de la 
région mésogéenne ( DURPONT et (II., 197% ; LAPIERRE, 

op. cif. ; LAPIERRE et PARROT, 1972) y compris en 
Chuan (C;LENNIE et ul., 1974). 

Dans la rtgion du RaEr-Hassit, (fig. 2) qui c,orrespond 
au front de l’ensemble des nappes (PARROT, 19X), 
la skrie sédiulont~aire entrainée par les écailles de 
l’assemblage ophic)litiquc:, couvre une période allant, 
du Trias supkrieur au Crkt.ac.é moyen. Nous dkrirons, 
dans cetke note, l’cnseuiblr des terrrles pktrographiques 
rencontr6s tlans &te série en t.ent.ant d’esquisser 
l’évolution dr la skdimentation depuis l’ouver’cxre 
de l’océan tgt-hysien jusqu’au charriage maestrichtien 
de la croùte ocbanique, dans un Sec:teur qui semble 
avoir jouk, à cwtaines époques, le r6le de zone de 
t,ransit.ion ent-rz le domaine océanique et. la plat.e- 
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Fig. 1 a. - Mise en place des nappes dans le Hatay-Baër-Bassit (Maesirichtien) ; d’aprk PARROT, 1976. 
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Fig. 1 b. - Coupe Nord-Sud de la nappe ophiolitique de Hatay-Baër-Bassit (d’ap&s PARROT, 1974). 

forme c.ontinentale qui le bordait sur sa frange 
méridionale. 

STRATIGRAPHIE DES PORMATIONS SÉDIMENTAIRES 
PÉLAGIQUES DANS LE BAËR-BASSIT (fig. 3). 

Les niveaux les plus anciens sont datés du Trias 
supérieur (Carnien-Norien ; Trocholinn mulfispira, 
Duosfominick). Ils appartiennent à une série d’une 
dizaine de mètres formée par une alternance de 
bancs calcaro-argileux et marneux qui contient, de 
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pet.its lits gréseux B debris de végétaux flottés. Les 
bancs sont riches en tests d’Halogies. 

Ces termes peu profonds se trouvent à Barhtche 
Rhâz, Faqi Hassane, Youmoujak ; leur épaisseur 
globale n’excéde pas 70 mèt,res. Ils passent latérale- 
ment Q des dép0ts franchement6 pélagiques : calcaires 
sublithographiqucs en gros blancs jointifs, avec 
passées jaspeuses. A ces formations sont liés 
des épanchements t.holéit,iques à tendance alcaline 
(PARROT, 1974 a). 

Des épanchements de même nature forment des 
ensembles volcaniques plus importants, renfermant 

175 

5 



Fig. ?. - Carte gkologiyua schematique dr la rt;gion ophiolitiquc du nord-ouest syrien. 
Ltigrndr : 

1. souùassf?~~~ent. des napprs ophiolitiyues ; calcaires de plate-formr arabe-africaine d’àet? jurassique et cr@tacP, affleurant dans 
le massif du Djrbrl Aqraa. 

2. twmrll~ mPtamorphique infraperidotitique. 
3. rochas de I’assamblagr ophiolitique. 
1. voll:anc,-sPtliInrlltnirr. 
5. formations transgressives débutant au Mat?st.richtien supérieur. 
A. contact anormal dos ophiolites sur les calcaires maestrichtieus du Djebel Aqraa. 
El. contacts anormaux entre assemblage ophiolitique et volcano-stdimentaire. 
C. failles post-nappe. 
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Fig. 3. - Succession stratigraphique synthétique des formations du volcano-sédimentaire. 

soit des brèches, soit des laves en coussins qui sont triasique supérieur (LAT>IERRE et ROCCI, 1969), et les 
généralement, associées .SI des calcaires massifs, d’une relations avec le volcanisme similaires. 
&gtaine de mètres d’épaisseur. Ces calcaires sont 
de couleur blanche ou rosâtre, riches en filaments 
et radiolaires et petits lits de cherts rouges, souvent 
bréchifiks ce qui traduit l’instabilit,é du milieu. Les 
rapports structuraux semblent indiquer que ces 
calcaires à filaments sont en nosition haute nar 
rapport, au volcanisme qui les Ceinture. LAPIERRE 
et PARROT (1972) ont souligné l’analogie qui 
existerait entre ces calcaires du NW syrien et ceux 
de Pétra tou Romiou (Chypre) dont l’âge serait 

Le fait que des rnanifestat.ions volcaniques accom- 
pagnent souvent. ces formations laisse supposer que 
les venues tholéit,iques à tendance alcaline du 
Baër-Bassit s’étendent. peut-ètre dans le temps 
jusqu’au Lias, voire au début du Dogger. 

Faisant suite aux calc.aires pélagiques à Halobies, 
on observe une importante séquence pélitique 
pouvant passer latkralement aux calcaires A fila- 
ments, soit les recouvrir (fig. 6). Ces pélites renferment 
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de nombreux niveaux, calcaires gr~so-rnan~:rnçSsif~res, 
ou grésrus A stratifications entrecroisées, dont. 
l’épaisseur et la densit6 augmentent. du nord vers 
le suc-1 de la r@ion étudibe. Il est- dificile d’at,tribuer 
avec @cision un Gge A cette format.ion dont. 
l’épaisseur moyenne esi: dc 10 A 20 mctres au nord 
contre 60 A 100 mbtres au sud. Cependant, sa 
position au-dessus des calcaires à Halobies permet. 
d’attribuer au Lias le d6but. de son dépOt et la 
préwnce, dans les t-ermes supérieurs, de pet.its 
niveaux de çalrart?ni t,es remaniant. des calcaires à 
C~~IF)iorzrzelles indique que la s6diment.a tion IAitique 
a dur6 pendent Iwesque toute la période jurassique, 
peut.-étre rnéme le début. du Crétacé. 

De$ c,liertS font, suite aux pélit,es. Le passage ent.re 
ces deux formations se fait. par l’apparition de lits 
siliceus qui, devenant, de plus en plus abondant.s, 
forment I)raf,icI”errreIit ?* eux seuls, c et.t.e derniére 
st;quence. La zon(z de transition entre les pélites et; 
les cherts, ainsi qu? la série des chert.s proprement 
dite, renferment~ de petit,s niveaux de c.alcaires, 
calcarcnites, calcaires gréseux, présentant parfois 
une microfaune. Outre les niveaux A Calpionnelles 
décrits ci-dessus (series de MazraA et de Kandeljouk) 
dnt.Ps .Jnrassique supérieur base du Crét.acé, les 
c.hertls ont fourni des termes wétacé moyen (biocal- 
cilutites à H~~dO~rg~lles et Orbiiolines des environs 
d’Habichki et- Arabli) et, c+nomaniens (?) : calcarénites 
h Préulz~éolines du village d’arabli. 

Lors derniers termes du sédiment,aire sont, repré- 
sent.&, pràs de Iiara Godja, par des séries cherto- 
crtsruses peu epaisses, d’âge turonien (Alrréolines). 

IndPI~p”darnrnent, de la série t.ype que nous venons 
de déwire, et, qui peut. se résumer par une succession : 
calcaires, I:&lites, c9lert.s s’étendant. dans le temps 
du Trias superieur au Cr&ac& moyen, le sédimentaire 
du Rai+-Bassit. renferme des séquences que l’on peut. 
considérer Smyrne des faciès latéraux. Nous avons 
déjA envi@ le cas des calcaires h fi1ament.s qui 
pourraient. entrer dans cette catégorie. 

II en va de méme d’une série de calcaires graveleus, 
de 2 A 3 mét.res d’épaisseur A Psendocgclanlines, que 
l’on trouve au sut:1 de Beit 0ué;li Hassane et près du 
village c1’Habiçhki. A ces séries calcaires vraisem- 
blablement. jurassiques, qui ne sont. jamais comprises 
dans la s&rie pélit,es et, c,llerts, sont, associées des 
laves en poussins téphrito-basanitiyues, parfois & 
Amrnt- P&aire. Ces laves c.orrespondent & la base 
d’une série volcanique peralcaline (PARROT, 1974b) 
renfermant., outre ces premiers t,ermes, des coussins 
laIiiprr)phyri~.Iues, des coulées trachytiques hyper- 
potassirpws et des coulées phonolit,iques de forte 
puissance. Cette serie alcaline, bien représentée 
dans les secteurs de TourkmSnnli, Qarannkoul et 
Laïtoundjiq, se développerait du début du BIalm 
au Créf.ac+ infRrieur comme le montrerait. une 

M. DELAUNE-MAYÈRE ET J.-F. PARROT 

datation absolue (K/Ar sur feldspath potassique) 
(JiazSfIN et KuLbKov, 1068) faite sur une phonolite, 
niveau sommit,al de cet, Qisode volcanique. Pendant. 
cette période, relativement mal dat.ée, se sont. 
déposés, sur une centaine de niAtres environ 
d’épaisseur, des cherts rouges, compacts, parfois à 
squelettes de radiolaires t,r&s recristallieés, en petits 
bancs joint.ifs. Les niveaux calcaires sont rares ; 
outre quelques bancs calcarogrt%eux, ce sont princi- 
palement des micrites sans microfaune. 

Ceci mont,re que, parallèlement au dépUt, des 
derniéres pélites et. des premiers cherts, des sédiments 
siliceux, associés A un import-ant. épisode volcanique 
se sont déposés dans une ambiance pélagique et 
dans une posit,ion qui reste B déterminer. 

Une formation calcaro-gréseuse, bien d&eloppée 
près de Képir, correspondrait. a un autOre passage 
lat&ral, contemporain de la s6rie des çherts. D’une 
bpaisseur de 50 mètres, voire plus, elle jalonne, sur 
plus de 3 km, le contact sud du Baër sur le volcano- 
Sédiment*aire. D’apr&s la microfaune (Orbitolines, 
Nautiloculir~es), Cet*te formation serait. d’age c,rét.acé 
moyen. 

Il faut. enfin signaler que la suwession type et. les 
faciès latéraux sont. surmontés par une importante 
formation br&Aiique Q ciment, c.alcaire ou gréseux 
emballant. la plupart des t.ermes du volcano- 
sédimentaire ; elle a été observée dans les environs 
d’ilïn el Klbire, Arahli et. Faqi Hassane. Elle est, 
d’àge sénonien infbrirur ou moyen (?), présence 
d’ dluéoline~~. Cette format.ion traduirait le début du 
démant.8lement. du sédimentaire par suite des 
mouvement& de compression qui pourraient affecter 
la cro<it.e océanique dts crtt.e 8poque. 

PÉTROGRAPHIE SÉDIMENTAIRE. 

Les subdivisions que nous avons adopt,ées dans ce 
paragraphe sont celles qui ont été définies par 
LAPIERRE (1972) pour le sédimentaire des nappes de 
RIamonia (Chypre) avec lequel celui du Baër-Bassit. 
présente de grandes analogies (LAPIERRE et PARROT, 
OP. cif.). Toutefois, les t.ermes dét,ritiques de base 
(série des (( gr&s A végétaux ))) du Trias supérieur 
de Chypre sont absent.s dans le Baër-Bassit.. En 
revanche des niveaux gréseux et, microbrèchiques 
sont présents CI tous les niveaux (pélites et. c1iert.s) 
du volcano-sédiment.aire du Baër-Bassit. 

Les calcuires ù Halobies. 

Ces calcaires, actuellement. considérés comme les 
plus anciens dépdts que renferme le sédimentaire 
du Baër-Ba&t., sont, constitués d’alternances de 
bancs minces, calc.aro-argileux (70 à Y5 yO de CO,Ca) 
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et de marnes (40 à 55 7; de CO,Ca). Le matkriau 
argileux, trés fin (médianes granulométriques compri- 
ses entre 0,70 et 6 miwons) est d’origine continentale 
(il1it.e dominante, kaolinite). 

La fract,ion sableuse des petits bancs gréseux à 
plantes qui s’intercalent dans la série est fine 
(médianes voisines de 100 microns) et bien trié.e. 
Le corté,ge des minéraux lourds est dominé par 
l’association : tourmalines-zircons-rutiles-anatases. 

A cette série A caractkres pélagiques, mais peu 
profonds, fait suite une skdimentation de calcaires 
francs, sublithographiques, en banc.s décimétriques 
jointifs, & fréquent.es intercalations jaspeuses. Nous 
avons vu que ces calc.aires peuvent. acquérir un 
faciés particulier (cf. paragraphe précédent.) lorsqu’ils 
accompagnent des manifest,ations volcaniques. 

Les pllites. 

La sédiment,ation calcaire pélagique fait place à des 
dtpôts pélitiques, monot,ones ; c.es sédiments très fins 
(médianes granulométriques voisines de 1 micron), 
t.rès évolués, sont const,itués d’un mélange de quart,z 
microwistallin et d’une smectite magnésienne. Les 
caractkes sédiment.ologiques indiquent que ces 
pélites se sont déposées dans des zones calmes. 
L’épaisseur de la série pélitique croît du nord vers 
le sud, parallélement à l’augmentation du nombre 
et, de l’épaisseur des bancs gréseux, calcaires et 
microconglomératiques inclus dans ces dépôts, ce 
qui semble indiquer que le sens des apports détritiques 
s’est fait, pendant cette période, du sud vers le 
nord. 

La granulométrie et la minéralogie des bancs 
gréseux sont. comparables à celles trouvées pour les 
niveaus gréseux A plantes intercalés dans les 
calcaires 3 Halobies. Quant aux niveaux c.alcaro- 
gréseux et calcaires ce sont - soit des calc.aires 
fins à pellets, petits foraminifkes (Testzzlariidé, 
Miliolidés) et fragments de tests de lamellibranches 
- soit de microbrèches & ciment calcaire enrobant 
des débris de cherts, calcaires A filaments, entroques, 
coraux, calcaires à Calpionnelles, miliolidés. 

On renconlre également,, dans ces pélites, des bancs 
d’allure gréseuse, fins, de couleur gris-vert, riches 
en manganèse (tufs volcaniques?) et de peUes 
passées volcaniques. 

Vers le sommet de la série, apparaissent de pet,its 
kJanCS de cherts blancs d’allure cinérit,ique, et des 
bancs de cherts rouges à radiolaires. Le passage à 
la série des cherts se fait insensiblement. 

Les séries siliceuses associées au volcanisme 
peralcalin que nous considérons comme un faciès 
latéral des pélites, sont constituées par des cherts 
renfermant des traces de minéraux issus des laves 
ainsi que des traces de smectit.es et d’attapulgite. 

Les rares niveaux c.alcaires présents dans cette 
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puissant,e série sont en maj0rit.é des micrites de 
couleur rose ou rouge. RIais il s’y trouve également 
des passées gréseuses, de minces lits calcaires A 
pellets, débris de laves, miliolidés, c.omparables à 
ceux dkrits dans les pklites. 

Les cherts. 

Les pélites passent, insensiblement à des sédiments 
plus silkeux formant la série des G cher& )), la plus 
importante des terrains sédimentaires pélagiques du 
Baër-Bassit et de Chypre (LAPIERRE, 1972). 

Les fac& pktrographiques y sont. malgré t.out 
assez variés : ainsi, nous avons pu mettre en évidence : 

- des séries A sédimentation exc.lusivement sili- 
ceuse à cherts ocre clair, en pet,it.s bancs souvent 
jointifs et rares rérurrences pélitiques ; 

- les autres c.oupes de cet,t.e série des Q cherts B 
renferment de fréquentes passées gréso-calcaires à 
stratifications entrecroisées, des calcaires micritiques 
SI radiolaires, et de petit.s 1it.s de calcaires très ri&es 
en tests de radiolaires ; l’absence de c,lassement de 
ces tests serait la preuve de l’arrivée d’écoulements 
fluides le long du t,alus 1%ontinental ; 

- enfin, certains UiVWUX sont constitués, sur 
plusieurs mtt,res d’épaisseur, de lits finement gréseux, 
de couleur rose ou crème, qui sont, en fait, un mélange 
microcristallin de quartz et de calcite. 

Les calcaires grPsszz.c de Képir. 

Les faciès p&tronraphiques des calcaires qui 
composent cet.te sérfe (bréches calcaires, calcaires, 
calcirudikes B gros débris organiques, calcarènites & 
Orbit,olines, grès fins mal classés à petits foraminifères, 
grks grossiers, grès quartkiquw) ne correspondent pas 
à des dép& de mers profondes. Il est difiicile, en 
fonction des données que nous possédons jusqu’à 
présent, de relier cetk formation très remaniée à 
celle des c.herts qui lui est contemporaine. 

Les bréchet du C:rétncè mpérieur. 

Interprétkes comme le début du démant.èlement 
du volcano-&diment.aire, ce sont : 

- des brkhes à matrice gréso-calcaire remaniant 
des calcaires divers, pour la plupart micritiques ; 

- des microbrèches B éléments variés (c.alcaires, 
cherts, alvéolines remaniées) ; 

- des ealcarénit.es, biocalcilutites à débris orga- 
niques, foraminif&res, globigérines. 

RELATIONS AVEC LE8 &DIMENTS BIARIN~ DE PLATE- 
FORME. 

Les format.ions marines et littorales déposées sur 
la bordure septentrionale du bouclier arabe-africain 
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affleurent, Ires largement en Syrie, en Jordanie et, 
au nord-ouest, de l’Irak. En Turquie, on les retrouve 
en fen+tres sous les nappes ophiolitiques charriés 
au Maestrichtien supérieur, avec les memes carac- 
t,@rist.iques sedimentologiques et stratigraphiques 
( RJCOU ct al., 1975). 

Nous nous sommes réf&&, pour retracer l’évolution 
de la sediment.ation sur la plate-forme au Mésozoïque, 
aus données pal~o~~ogrnpiiiques de W~LFART (1967) 
concernant la Syne et. le Liban. 

Sur la plat-e-forme, la sefliment.ation a eté continue 
du Cambrien au Cretacé supérieur, avec deux périodes 
régressives importantes au passage Carbonifére/ 
F’ermien et- au debut, tlu Mesozoïque. Au Trias 
supPrieiir, on retrouve des calraires à Daonnelles 
~II Syrie centrale (Doala groupe), mais en fait, le 
Trias sur la plate-forme est surtout litLora1 et- 
lagunaire. 

Puis, alors que dans le domaine pélagique une 
sédimentation monot.one essentiellement siliceuse se 
mettait. en place, la bordure continentale était. le 
siege d’une sédimentat.ion rarbonatee a caractères 
peu profonds, entrecoupée d’épisodes lit.toraux, 
lagunaires et. I~~II~ continent-aux à charbons (Lias 
et. Mahi). 

Des modificat-ions géographiques liées B des 
pl~fhioni~nes transgressifs ou regressifs, ont eu lieu 
tout au long du Riésozoïque, amenant la création 
de gout.t.i+res et fuvet-t e, s Q sédimentat.ion marine 
alors que cert.aines zones restaient émergées, parfois 
pendant un laps de temps assez long (massifs de 
l’hmanos, de Deir ez Zor et, Mardin) ; leur surrect.ion 
entraînant par moments d’iniport,ants apports terri- 
gènes. 

Parall~4ernant aux mouvements qui affectent la 
plat e-forme, on enregist.re une importante activit8 
volcanique pendant cet,t,e période : au Lias (mont. 
Hermon), et. au Jurassique supérieur (chaîne cotière 
du Liban) oil elle est accompagnée d’une tectonique 
in t ense. 

Les sédiments crétacés, sur lesquels reposent, les 
nappes ophiolitiques et. sédimentaires, sont du type 
carbonaté de plat.e-forme alors que les sédiments du 
volcano-sédimentaire du Ha&-Bassit représentent un 
domaine océanique pélagique. De plus, la présenc.e 
k partir du Dogger et jusqu’au Turonien, de c,alcaires 
de plate-forme remaniés inclus dans ces séries 
pélagiques, l’apparition d’un volcanisme alcalin, très 
développé, au Jurassique supérieur, et, comparable 
Q celui int.ercnlé dans les séries jurassiques du Liban, 
l’abondance des bancs gréseus et. gré.so-calcaires 
present.ant des structnres sédimentaires carac.téris- 
tiques des turbidites (stratifications entrecroisées, 
fines laminae, figures de charges, ga1et.s mous, etc.), 
nous aménent. à considérer ces sédiments océaniques 
comme des dtp6t.s proches de la marge continentale 
et recevant des apports nérit.iques glissant, sur les 
pentes du talus. 

~~~LUTI~N DE ~4 SÉDI~MENTATION AU COURS DU 

h~ÉSOZOIQUE. 

Une fract.urat,ion est-ouest, responsable de la 
formation de l’océan téthysien, affecte au Trias 
moyen et, superieur les formations t,riasiques de la 
plate-forme arabo-africaine (fig. 4). Sous l’effet de 
cet,t.e tect,onique distent-ive, ces format.ions ont été 
découpées en horst et graben comme ï&RCOUx 

(1976) l’a montré pour les format,ions similaires des 
nappes d’iintalya. Ces mouvements s’accompagnent., 
des premiers epancl1ement.s volcaniques, et ils provo- 
quent de plus l’apparition d’import,ants apports 
détrit,iques grossiers (gres à végétaux des nappes de 
Mamonia, Chypre) et de dép0ts plus fins à faciès 
turbidites (séquences calcaro-marneuses des calcaires 
à Halobies de Youmoujak). Ces mouvements se 
poursuivent vraisemblablement au Lias, pendant que 
sur les hauts fonds se déposaient des calc.aires CI 
filamen& de type Beit Cuéli Hassane (fig. 5). 

Calcaires à Halobies 

Volcanisme tholéitique à tendance alcaline 

Fig. 1. - Fracturation est-ouest de la plate-forme au Trias supc;rieur. 
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Calcaire type Beit. Ouéli Hassane Calcaires de plateforme s 

Calcaire à Niveaux gréseux 

Volcanisme tholéifique à tendance alcaline 

Fig. 5. - Sédimentation au Lias. 

S 

Calcaire de olateforme 

Calcaire type Beit Ouéli Hassane 

Volcanismè tholéitique à tendance alcaline 

Fig. 6. - Sédimentat.ion au Do@pr. 

N 

Niveaux gréseux 
S 

Jaspes compacts à radiolaires 

Grès à végétaux 

Calcaires à’ Halobies Volcanisme tholékique à tendance alcaline 

Calcaire remanié du Jurassique moyen 

Fig. 7. - Sédimentation au début du CrBtacP. 
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S 

jaspes compacts à radiolaires calcaire cénomanien 
calcaire type Beit Ouéli Hassane 

olcanisme per-alcalin fini-jurassique 

brèches sénoniennes 

niveaux gréseux 

Fig. 8. - Fkcnnstitution de la succession dw faciès du vl)lcSn«-S8diInrntairc, an cours du MBsozoïque. 

Au Dogper, un régime d’expansion océanique 
continue s’inst-sure et les sfk1iment.s okaniques 
formant, le volcaIln-sétlirrI~nt,aire du Baër-Ba&l,, qui 
nous l’avons vu sont, proches du t.alus continental, 
évoluent. en fonct.ion de la t.ecvtonique affectant la 
plat.e-forme ; ainsi, lorsque la subsidence s’accentue 
sur la plak-forme, la sédimentation calcaire cesse, 
et les c1ifffkent.s apport.s dPtritiques qui devaient. 
yenir du sud, comme le montre la décroissance des 
niveaux grkeux dans les dép6t.s sédimentaires 
sept.entrioÏ~aux. peuvent. CX.re mis en relation avec 
les importantes régressions du Lias et du Malm 
(fig. 6). 

LP sens sud-nord des apport-s qui a déja ét.é relevé 
clans les sér1iment.s de plate-forme par WOLFART 
(1 ‘X7) semble confirmé au niveau du sédiment.aire 
par l’étude minéralogique des grts. Ils présentent en 
efl’el, de grandes analogies avec des Q grès nubiens » 
de la couverture paléozoïque du socle arabo-africain ; 
il en va de mkne pour les o grès de base B crékacé 
iniérieur du Liban (MASSAAD,- op. cif.). 

Les caract.&res chimiques et biochimiques de la 
sédiment.at.inn dans le domaine océanique s’awen- 
tuent aver l’arrivée du volcanisme alcalin et le 
dépOt des char& rouges h radiolaires et des cherk S.S. 
(fig. 7). L’apport de silice est. la conséquence des 
manifest.at-ions volcaniques, alcalines et tholéitiques, 
mais il n’est, pas exclu qu’une partie soit d’origine 
continentale. 

La sédiment,at-ion crét.acé siliceuse (cher& S.S.) ne 
conCent, pas de manifestat,ions volcaniques. Les lits 
calcaro-siliceux abondants dans quelques affleure- 
ment,s proviennent peutAtre d’un relèvement. du fond 
marin consécutif Q celui qui affecte la plate-forme ; 
il en irait. de rn6me des nombreuses brèches calcaires 
et grès calcaires :i stratifications entrecroisées que 
l’on rencontre dans ces cherts. 
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Le Turonien et? le Sénonien inférieur (fig. 8), 
représentks dans le Batir-Bassit. par des brkhes 
reposant sur les cherts, sont. marqués sur la plat.e- 
forme, par d’import,antes lacunes et, arrêts de 
sédimentation (DUBERTRET, 1963 ; AL-MALEH, 1975). 
Tous ces fait,s seraient. les indices marquant le début 
du mouvement de wmpression sud-nord ayant 
amené le charriage ultérieur des ophiolites sur la 
plat.e-forme arabique. 

CONCLUSIONS. 

Les terrains sédiment,aires pélagiques du Baër- 
Bassit., coincé sous les écailles ophiolitiques charriées 
au Maestsicht-ien sur la plate-forme carbonatée 
syrienne, sont représentés par une série continue 
allant du Trias supbrieur au Turonien. 

La formation du sédimenkaire est le résultat du 
processus d’expansion au cours duquel se forme 
pendant la même pkriode, la croùt.e océanique 
Gthysienne. 

Aux sédiments pélagiques de la série skdimentaire 
sont associés des sédiments détrit.iques et des niveaux 
de calcaires remaniés qui mettent en évidence la 
proximité de la plat.e-forme continentale arabo- 
africaine sur laquelle cette série sera ultérieurement 
charriée. 
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